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Je ine pcse dle l'ire detot ceu'de blgd'npee.

Ce langutiege inutn dl'*"plul une nuit,
pendant qui'il dormait; ' on gratta, la cou
leuir (le son nez, quù'on iss ensuite aui
rouge d'Angleterre, si' bi'îî qu'il brillait
commec un pommeau (lé sab. e. Au point
dtu jour on se réveille vil uîSiluait pour

Ce n'est pets àl nii qu'il faut dir'e que Le nez de Dubois, étinhiiL~ut aux pe
l'invaldidc et la téte <le bois n'a jit'nais exis- inieis ray'ons du soleil, Iittii's l'uttention

téý», et ponu' nue bonne raison, c'est que clii èia ennemi, qui liii li t envoyer' pau'
c'était uit(If, mes camaradles ert mn nîe~ca',rui îîeIrae:l
~ et l e i) s alvons lu'oýsé les Iî'ille i, - bale touclî:î, ut Dubois litt Pceil '"ut-lue

lous Illdirez (Ilîe le chorche il v'oit> 1, 'h'ît <leson oeil, ont lui donna la
'il [*tLîru Zv1crOýI''. Ilil n'y a qtue les -olis- 'ui t î~gIIn osrî t ili ls
cr!t.~~~~~~~~~~~ 'jlii 111Éil ii, ev,, i,î.'u à apprendre'u .1 lire et* à e>oii', dlans
11'. pa -le îIlîîieu'que c'est t.U vit.îr~ 1 e iii 'e0s fire 11lîou,,um colontel -. lat

,ui:î-i I ' - pi-eiiîiî'affaire. Il nie p'îe-e aitis qî,
IJon ,quiand je le vis arriver Ive réegi -l îei dnîit à sa voi.x n", sI, méali-

inuuuit il avait vingt ans. C'était'un hiavi déIc*lsagréab)le, qui devait luiitri'
.sOl lut, hîti2  io.li otIommie comme touit espoir d'avancemnît.

muoi. Il ma-u on] service coinini' tout
leý Iclii mieux, ni lis. Je niu suîi., Vinît. uine autre batail le tellus furieuse.

pats hommnie àt vous d(ir e lune chose pour que les dieux autres 'C jocur'là, Dutbois
V'autr'e, ilp. ilîn'vle et coiubattit r.oîne ,,, Césa,

Il étauit boin olnfant comme tout, aunaiint miais la fortune le trahit encore une fois.
l l'ile, & boite et 'à fumer, far'ceuir aut lssi il venîait dle jn'enli'e à lui tout seul, line
Ie, ayanît toujours le mot poui' u'ir'e. batterie à chîeval CIo douize 'canlons de, qua

*l iuppIelatit Dubois. Il étlait Pic-ard. r-ailte-lîiit, lorsqulil eutV la, sotte idlée (le l'e-
Pits mioyen ;le s'oiîuyoli- avec lui , il itulî.s gai- le,' (liens un îles'canons )o .L!.r voi r s'il y
faisait 'ciove,' <le l'ire' avec ' ses- faî'-CLS. uîv:it beaucoup de iniftiaille d ediu ns. . Un
Mais, clatine 1 il n'éta~it pas Picard purui ar'tilleuir ennemi, pi'otiteiîît c son 'iplu-
r-ienî. 'Amoîdenot, il puenlaitlla uîou dî,ncP, S'avança a pats dle lotîîe'su Sîl1 clic-
clte e-t déani.'val, iluit, Il feu à la piêè:u, et le blolt pai'-

Le sergent lui disait totujours : tit! Aut brîuit <le l'exulosioîi, l)mîlois--qle sa
-Dtîboisy tu te foiets casser laL tête, la-oc llî'ýs0IIce d'espr'it nî'abuandconnait jamnais,-

tes manièr'es . fit uin mouvoirient pon' se4 l'etii'oi,-iiiais il
-Eh bien, si ou1 me casse la tête, je ml'en étaîit tr'op tarid ; le boulet lui emnpor'ta

foi-ai fauire une de bois. .toute la. tête, avec son liez d'argent, saufr
.On ie Fit pals attention à ce propos-làc, sont boit oeil et (teux dents de devant.

etj*lui tolijourý eu l'idée, depuis, (Ille C'é- Quelle position I-Il allait être t'ait pli-
taqit ce quli était cauîse q'îilt aL eu nle tête suîniel' qucand le gi-os dle 'a,-ne 'inît à $in

il. tbois. . Secourîs. L3 colonel qui était eni tête et
Sn, îs -Ilti'oîil eîî cc mîmaine. (lui l'IiiinaitbllcoItlî,) Il- t'oyanIIt mi îîî:ltîti-
A lit peirei< bataLille, il eitt le liez en- té, ci-lt qu'il n'en rell lenuit jamlais et
l*"'d'unî 2, col le eni'? l voiîlan t Belli- qiî'iiitaîît va:îluit I on teiret' tot de sui te,

vo '*u' lnm colonel, a iîîliii,lltltl bj'îtul ile 'l'îî-c afin de' luiil'nle les hîonneur's île' lat sé-
voilleit t hL'l violenciiIlI let '.'etir (Il tii- p1>1,1 ý tli'I vil ' terra dtone Djubois eligrande
Iil te dle IILliii lëek. ''.eAlon ''1, ,-înuî i.pu ei aun hoî ils buJttanits, t.ilii[ttC Son0.-
eaî t- (le ce dét' eu' . :l t -oigwî rîî liius meniites e't ense'ignes délye.Le colonel

l'e telit. et 1i :d îî,uîe l'"î',îtjîillt Ilit ii 4lis:,!oîi',s suri lt tombe (le Dubois, oùt
î'î coi î,ur i. '*î'îî' 1. bl-a îil s i '''i 'i î'ét.endalýit queýle défîtot était devenu

t'ii'i"~ l il l'.l.lui lu,' s i l'llin Ilie -10 îîîo't-l 't qu'ilI viv-laitf I bin pIlus long-

11'i.litý 4i' '', ;iii net' .111î -'z'. c(b ' 'o ula ça q1'1'.-,i ulî'uî vt'a',î 110:11

vz. ii~'iV' trili, ' .1 iîet. q biln ý.i ily î .',l., Cule 'b

FEUILLETON LIITTÉIIIltE.
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L'iîîlidc aIi 'Tete dc' ois,

On pleura tant, que ça 'coula sous terre,
et que'Dubois, se's'entant mouillé, se se.
coua dans son trou car il avait horreur de
l'eau. On se hâta' de, -le déterrer,; on. vit
qu'il donnait encore quelques tout petits
signes de vie ; ou ' fit- venir-le chirurgien.
L'honime de l'aîrt lui mit une goutte d'eau-
dle-vie sur' le trou' du gosiéri Voilà Dubois
qui fait : l'umi hum I 'oui 'ouivre, son oeil
et porte la main. à l'endroit où sa tète
n'était plus.

-1l n'a rien du tout, dit le chirurgien
quelques jours (le diète et de repos -et il
nI'y paraîtra pliis.-geule ment l'amputa.
tien est nécessaire. ,

-'tnpuitat ion de quoi Ml'amputation de
quoiz (ldit le régiment.,:

-L'amputation de 'la *tête, pardi 1 ré-
pond le chirurgien'. Seulement, je n'ai pas
les instruments qu'il faut..-. -N'importe,

qtcIIou me don'ine; un m-naillet solide et un
bon ciseau é froidi bién 'aiguisé.

Jiilaison- ne'v it'plareille - choie, ni un
hiommnesi ' adroit. À' chaque c*oupl).il vous
liuisait. sauter des miorceauxýý il'o's gros
commle' le pouce,let,'mêmhe de cervelle,
ear, DubIois avait la tête;.dur.e, et' il' fallait
de lat place pour les mortaises. Les Soldats
dlisaient : , ;,.:,: ... . 1

-Misi voit$5 ne lui laissez rien clans
Ila tete*; il ne se rappellera plus la Ina-
noenvre.

.- Ballh 1 bati I disait-il,ý il. aura' itjourst
assez de ceivelle:pour' crever* la paillasse
aux'fu-os I.

Enfin, voilà l'opération- finie.; ýUn beau
i-osultet I Le chirurgieîi'iàvait-si' bien f'ait,'qu'il ne r-e.taity (le toute la tête'ide Duboisi
qu'un mil encidrié:dansuln cercle'd'eos qui

s'ppyait sur. - arcade~ 'z-ygomaàtique, la.
quelle tenait il l'occiput. 1

I',Lq plus <le cervelle- que. ýsur' la main:
seulemient, lin petit morceau -de'cei-ve-
let. Jlavais d'abor'd ýýentendu! cervelas-
(ii tej ne sais pas p'ourquoi on l'ap
plle ceî'velet.> Le céhirtirgien couîvrit
le, tout, îl',ine'ýcloche â'a-inelon'e polir enm-
l)echei' l'ô vapoî'ation des idées, d 1tdéfen.
(lit au malade do' s'oeuIîer <le !ciences
absti-aite4,1 pai'ticulièiréindnt .' de' "trigono-
nxêitî'ic curviligne : nliais ilPlui per'mit de

'tle chirurgien s'en alla' dîner.'-

ýprês dîner,, le, chiruirgien' revient un
lieu gris.



-Yiat'til-un tourneur n'Irait ?
-Moi 1 moi 1 moi I moi 1
Qua:tre soldats se présentent.
Le chirurgien leur (lit
-Vous aIlez. nie ere chier le plu's vieuz-

sap~in de la t%î'ét'Noirc, vous l'btr'.et
vous$ m'en apporterez xiii moreCCeaupr (le' h
lit racine, assez gros poul' tjit 1 y purissei
trouver de quoi f'aire unc, tête (le mroyennre
gr-osseur. Ayez bien soin de cons8erx'elr
l'écorce.

Un appuorte une belle bille (le sapîin.
Le ciiiugieii lait.venir Dubois, lui prend
la mesure (le la tête, trace (les lignes au

cr'ayon rouge sur la tr'anchie (le bois, et
dit (le t'aire un tr-ait de scie ài chaquie
ligne dui haut en bas. Ça f'armait un cube
allongé, dont. un (les cotés gardrait l'e-
cor'Ce.

l.e chrirurigien prend <le la ter're glaiu
mouillée, en f'ait une grosse boule et 1l'îî.
juste sur le reste de la tête <le Dubois.

Ce n'était guère beau, cet Seil aut rili
liceu d'une boule (le terre : les soldats
riaient.

-Riez, riez, dit le chirurgien, vouisarllez
voir'.

il retire la boule (le terre ; elle avalit en
dessous l'empreinte (lu restant (le la tête
d.e Dubois.

-Venez ici, les tourneurs ; vous allez
prendre ce morceau <le bois, et. vous terez
en dessous tous les creux qu'il a y sous lat
boule..

un fait comme il (lit. Voilà~ le cube
allongé qui s'ajuste sur le restant (le lat
tête de Dubois ; on le lui net, le cÙtéý
(le l'écorce à la place (le lat figure ;l'oeil
faisait, au milieu de tout ça, uin drôle
d'eff'et; cependant, c'était dléjàini iu.
qîr'auiparaivaflt.

-Nous resterons là pourarordlui
diti chirurgien, faut pas fatiguer Dubois,
et puis, faut que le bois séchie tout lrr'
ment par l'effet île la chleur' animale.
Surtout, empîrcliez le d'arracher l'écor'ce
dlu visage, auteemeut le bois se fendillerait,
et ça prendraîit la poussière.

Le chirurgien faiisait paisser Dubois fi lat
visite tous les jouirs ;il cognait surl le bois
pour voir s'il était sec.

Penrdant ce teumps, l'arméeav iu t
toujours, si bien quron oiccurpa Nt uiiir-
berg eri Allemagne, ville oit Onarruvaille.
le bois dlaits la petul'e.tiori . Aut buti
<le trois jours, le chirurgien t'ait vc'uîir l)rr.

*bois:.
=Puboiel, mon auxi, nirenterus t u
Dîrb)ois9 fait signe que Lion.
-Durbois, mon ami, rue vois-tri
Dubois cligne de P'ol et t'ait oui avec sa

béelie.
-C'est aujourrd'hui que tr il's être bý'aî

garçon. Le bois (le ta tûte est, sec ;j'Ili
trouvé 'un sculptetur qui va te sculpter une
figure un peu ficelée ;on va te percer derux
bons tr'ous pour que tIr entendus, et un nié.
ce'sicien va tel poser une mécanique pour
paRler, avec u11e Mâfchroire ài vis Pour ruai,
ger. -Entrez, vous autres 1

1"4,cr vient d'êCtre créé pouir <les finsr
durtilité publique. Il ignore encore jus-
qu'il proint il peuit t'ai.-e dun nial, mais chios~e
certaine, c'est q-r'il n'a pars bcaurcourp l'in- Le Président dlL Conseil costurmé, pour
r"iitiorî (le faire durt bien. Il sera bont gr le bal du MaîiGaqure les minlistres <le
çrul, 'uffable, et srtouit trriitailjl. Il s'ef. Qîîxtébec ont donner clans la grnde
l'or'ceia autant que possible d'être mroirns i'-ialle (le la Bibliothèéque (lii Parlermernt
bête qîre sons confièe aniglais, le Qitru' ,(
.st<î,, et nous p>riorns les gens s'.'ii<x (le lie

pas venir v'isiter' nos biiredtiX sIL ur'err t
C'est Ie seul arumeîrnet capiall.' du11. Informations.
rendre sérieuix. Nours t't'rorîs (le., loilngtsu..,
fi ceux qui nours payuerons gi lt ru;rs.'rierr L .sl (les aliénés (je Quélîc ne cote
qurant aux avares nxous les trariteu-rosr tient dtoile pas touts les gens atteints <l'il'
rnotr'e plurs grand ruépris. Crixa ui nrous. co einl asnt - il.Ne
dirons des vérités ou (les îîii-lirînr's, i~r clalor'ater" r'tr a rerncountré plu s dl'lin vit

importe, son t priés (P ire uai, 'nI l ie'Ii berté la seliran rue derniére dnrs nosr-'.
ces farussetés nler et. glo pouîe r puislr'ennent gairde que J"igcir' rie lis5
eux-mnêmes les secrets qu'n leur r' 1< xail e princenit.
rat. Caroutre qu'ils pausser'aierntj n li»-. is(i re 'lo.M .rge'r atui,
(lisants on des calomniruateurrs. <'eh aniaî n (ltqe111.Mtafz
encore l'effet de emîrêclici les Cui-jîl1 rPi m iot ion ]uorrî' t'ail'e poser d î's bérsitii'i
dcter notr'e feurillte pour lat Iiire t- ; n in 5 dnsh Ciruie lsCorrnrruset
<le vouloir nours nuire, cînP ilc no. s l-it r îrr eSnt
vonus croyons incapiable de farei, Cris r aoit.r.rsavaêr dcr juri
vi'ez r-ester muet. Btel rnav tedcr oi

Après ces aver'tissemnents, 1"iu;ee sirn. les irmportarnts ser-vice's rer uIS arr( gOLx'î'I--

dine et vous tire sli revérnr. ' nerrîert fédéra'ul, en lui tourrissanrt Ilus

YV. B. Nours allions ouIbier de vou il ir Il' ns (le toirs les emprloyés qîri jollt ers-

qure notre journal sera v'eru trois soirs le irés cIrez M. Litr'c dîrant lpatinée 'jIii"
isumér etno prs <istibré rir s orirîiuir'e. C'est le rapijpor-t le plurs conrplet

l'était celi de M. Jaxcques Aiger, le JIl qui ait encore été fourni ià Mf. aicKellziu'ý.
nal de lt ire Si. Outrs. P)orrr-qioi, noirs (IL
rmnde notre collabositiciii :issis pré j<e I.e saltimbanqure fi'gnirais, M. Alfi-ed
nous au moment OÙ nous écrivons et (Matrgir'd, (toit puartir bientôt psour Grierso'
timle, dîites'-vous le journal uic lit'u rute .SI. IbIc, ravec l'instenstion r l'y établir' urus tlreôk tr-e

Oinx le A lors commîre nous 5woi nit tu is
cil honnur' de répiondlre fi nos coll:ulsor'.t-
t<'hI-S, ,u'ur' n li''-nq : 1,'Ih(Ju ju li, Sl.
Ii'ehî< el c de . .Siiu,'u'u . ru'. saur-i' r u'ii'c

lnteîn. 'l n Sn -. -ALI tii-

Club des R tto'"

Uni nouvernu eluit xvienrrt ie e nue Wîr'i ue
isorir~ ~ ~ ~~~11 g'i' iil*si.nrxrusJran 'llru 'r

bre <le ces petites bêtes onit ét' xvrtes danrs
la rire du Pont lir semainie dernre -, îurîr
Monsier A. floisvcrt, titir des rru'r irîus dui
Clurb. Noirs suir iionrs les rrsorîx'cîr cruts <le
ce CIlub et l'on se Propiose (le mettre nos
lecteurs au courant deî leursellO

On Demande des Soumisnioïls.

Des soumiissions ser'ont reçues fi nos bli
l'eaux pour les plus belle.; scies innuleis,

et eu mrime temps payer urne dette.... (le
reconrsaissnrce aux ili-ti.3tas (le cette x'illî'.

M. s. -Mni'rip tIi est Oun! n îui' <un ce in-
ment-ci ài faîire îles i'' Ii''lîslistuiujui'u
sur'- lat iinédnîil:e île 'M. Faîuchri d St. Mii-
vice.

M J. A. Paré, vient îl'étro choisi î o n'-
tain I ouur'-iiajar' îIle li Dur, :e uIe st. Rocl r. xii
sa Statur le colossal1 etISI soir liitienl 11IriZ u.
H ornneur aux Canieruiuns.

M. Jos. Boumii, rmar-chndu (le fur' (le la
rire St. Jboseph, <loi t fi-e Lile Iee tire p ro.
clruitirmerit, sur i l disette, Il son~ oi-igi e
et ses tunxestes cornséqtuences. l'i reînu'tîut
sera arr pr-ofit îles puvriie.

Durris riere prochan il itrro, tio.ii.s par-
leî'errs de 'ce titi se pasee dlrs les bure-arux
dit golrverireliirt local. Ci- qut'y fonit et

LE 1LiARU.J

L.e sculpteur et le mnécurnicienî crîtronrt* lorri]îs Oucrnés lpr le cr'éepusî
-C'est pas il, dit. le eli'rgril f'aurt jusu liu mromrernt Où les vieilles fihll<

que sa tê te li ressermblle, auitre'mrent il lue ciicliu'iit leurîs perruiques sous le lit, claqUr
porrait pus se flirrr recorxiriaitre â l'rappe'l. JOli!'. Elles- seront essayées sir certain,
Qu'on fasse v'enir ses camarades p)or mrchrands (le-la rue St. Josephr, que nrous
lorîrier (les renseignements sur la tigure lavons eii réserve et si elles dlonnernt satis.

il 11avait.. faction, les PIu L hSauttts prix eii Sererît
L.'s camnar'ades sont arrivés. payés.-Avis aurx intéressés.

.f coninuercs.

A nos Lecteurs. < Af

i
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disenit lsîiiteet les lahits etgetsîs
empl Ioyés. Il est tem ps que luilère se

Aim îîîoitîeîît (le miettre esous pr-eýýs, ONi
apprelid que le prés idenît dui coniseil at le

1,e-q traivaux (le coti.qtriietýi duIL Basieil
Cie 1rzîdoîîil solit coîmîîîîecéis, et ser-oiit ter-

minés Iîaalt lia fonîtei des litigEs.

AiSî:ri:s.-Notî o OiVijOItilit (le Pu-
ris, hllS1 é'cit que Mîe.sieurs 'lc.otte,
G iîoutx et Vallières, vienmnent <Fétre ai--
ieti's pour avoir obîstrujé lat pilace Imbllique

eni jouanflt afix Iiilie5o <ilA 'it ville cIE.
Ai ' m-, L îoment oit ils cit é té pris, d'
Vallière etikitjisUîboil.

1) vcî'uîîc.-Lareile Victorin vienît (le
fai re l'ouîverture (le sol ai uct.1'n
CIsioII n'est pas tres.prollilde.

C'est drôle I je n'ai jamais en oeu un
matelas, 'etj'ai eu des enfants (le trois* lits I

J'aine niieux,. sen tir le froid que l'auteur
Clairville - mais je n'aime ni l'un ni
l'antre.

Si l'étuis îI l*ticjammi mieux être
cité àc l'ordre du ýJour que cité Trévise.

J'ai suivi une femme et un Cour-s d'an.
glaîs, hîier', rue egè.

Il est plus aisé dle fairea avancer une
pendule qu'un mulet.

biio M. auclon s detr ,î'èî . I ,,<,,,, Aux Ivzci.-oirl'informuation t le 111 vient en gousse, la VI.n i ose
ticket ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 1g, det p- > seî l o miqio orId. îoule glouste, le rageurti mousse ; la jeuI-likl ynttclit compaîlgniie ftluauil. Leitulle île boire autre cliosi que le liîui lse 50pousse, le poitrina ire tousse, et lé-

tliéiitre luti a, toujourls paru unt clamie11u<élgnu ildin arcte~, teru ité le Pousse.
,l'lîoii ~ ~ ~ ~ ~ li dîu . ate, ome remlide -îîililîreete l'bsne stl

'ivr-ognerie : 1Su l nt 'ci-, cinq.gî-aiiis; l ectin,. ci trP e eI'f
M. Jos. llî.:Ijziiiiii Trilelle -se prépare ý' eaui (le mlentle.poiî'rte (ipuiîitonze UnirgefriIinmex(asa

fair F.:, âtiles 01 110ls llirile q'il411aellnes; esene (e ieri une ele da-alon quen antaon u donner dnn unen
bruie yý(Ieni depuis quelqu teimps dé <J..Cilie ; î à î< deux lois leiie lotte.

sirîlese oiîertr.Cette préparaîtion agit ila ]Lfoiscomsirde e .toivetir etiliiint et commte tortiii,, étolille, Cil Il est plus fatcile <le détacher soli collet
le siitislaisaît t, le goîlt i le la ljiqueu iii l- 1it Vliabi t que soit ceu mr.

P'ourquo11i la Coiiisieîî oii(III chîemin 'l Coo1liqîîe, et dlét.ruit cotta prostraition i îîo- ipetêrjsLsasêreévea
fer thé gord, I s t elle pets ogtiie ici 'l-i 1 1 i t phyiquijie quii se IIIi toi jli l senir .~9 oî te. st asêr év.L

-lv,.q'eleIls ài îîîjéa qui tiiiiîoiiiie iDIîle Maï-sol est sévère, niais elle t'est
iiîeiîQ 1 iîele lestû otétil? *, 1 î! briîsqieiîiei

de, oi5solis en ivraniites. iljit.

M. qî.e A iîgeî se flit Iiotaiie pil ---

s,L î:î-eau piniîtempî 1s. Ou croit qtit*il 1) ý[olj îuIL Ii- F.1 ulUi lcîie homime r
-vira utàaiîi lleiîr pouît lit Chîine. I- ii iiîagîî a été L-trové e.. joui-s d iic

paiilni pas ,~. d:'r ans~ soli lit, e t l'o, i i'OLiO t(litlil 5'é
luIit 0,î .1 cil Veiî;lît elle poisoni, elis]i

~il l'~îîuoi Su:cîl iiacliiii il~ li ,,,,t:i-a' t :tiito>sitt lis iueilee:iis nî'ont tîoii1-
M.îîrvlivoi lîîîîi-ar lesaihlr:gc li- é-1 1-11coue.ouii u dscilîeiis

vedassoiesoliîîon (Ile. le lcdli
eli. ui1e, rlii rtl.,sli'ae d s d 1:el Laie, lit - lîî it iiotiiuii, < lu et s:îdu-lie

tous e a btt ax oseux rli îilîî b ~vie, dIti rnitbetil 1îit é(L

c-, vi Claiilie, oi il ladeîîire vs .18i ain lie î-te, IIî:~,il. (aîdii unt
Lei Dr. I-il lie t b dait .lîe. i d i tll i . ;I 1it 1 I, de iî igîs et î10 lîî Mz:liervy.l jury.II(I

Ii -ilx, l [e poue ti (II i:ht In ligi, (IL bisite-

gîaiiil lîscoiis poslitiqu i jiti-dI p,. - --- LI
t liaIi Miitr.-L îlen teLuèli defii ap-iîgil (Iue

sur iii leiil] bltici.'L-al ,:lii upu s'et: t erii Slery inorîlve a
ais,-s îlîî teiiverdicti-oii, dieut pir litti i.e

galil icu rsaîieli sire qiiliîusjiai ,.î- o -----neu- se-- e îi

la vlei Si. 'osepl, l'autre iet de. M. Ai
tlîî-hissîiiî épiiicir. cliui qui l t:11

lictit e soi] prîopri-é tiie-, seia llil . Pensees d'un Emballeur.
iielit i'ecoiileilse. 

. 7 -- 'o
__________________________ *Jî ne ocuti ieti trois espléecu l u

iiics :les l111ii1iiiiiOs liu-i les hiommeîs
I iuisiiy..l.i l/Yiî'urr nîotes tiîi--ilmalheureux et les embl,leurs.

,i1i*il Y at tîiti i pouri, les libérauix. Il îLKi r;îui mal le ples mélancoeliquie, c'est le,

ciseîî tilliaiît ?Il y aL ll's genis î1ii eroieiit <julil .l:oit
* la tie i cinjtue dlants îe i.ig *tilorretii

(Io, tette lessive.
Ji~xxE ui n- iiles iliiî ô ,i*.. Le systèmîe tle Oilille est que lta terre

telles ;tel Conseil île-Ville, r-elativeîmecnt tourîne. Q'îixtill oit est ivre, oit cr-oit daivail
I uttii le 1O, it i faiveur île lit V. n î '' tage au système (cle Galilée.

leiii (Ii cei îîlîile "er i a t. tte hec Les fem imes lie savon t bieni que ce
<citt( erilitr,. i résolu ledu e ( Ji 1 :'î,les îVoîit pets~ appris.
cheiî n >il ALn.

C'est envor-e ilnîe 'qutestioîî cii l'air. j'Ili laoit ovictieon que les pays où' l'on
te iîlttoî leplis (le foi-èts sont ceux ou il se

- tiébt,, le plus (te biîgots.
l):e -Lec ,létilit M'i. 110ZeI-1, <léC'U ru ienconitre soiivelit ilatnsife mondeilets

il y a . pluiîeurs itiliiis, iiî'sýt lîlîs dle c- geîns qui vous dilsenit ; il Prétez'-iioi ilie
iiiiiiI, niotes uissîiirCt nu. Cei esýt i ore h lt il le tttetI tiv(.-C t surtout, préetuz-itiol

tii r c:t;aIle que si ce mionisieuir île. liii. Ciiii fi otîce.
lsiiitt Iiilii ,itciii, ntous atiioli.S 1-11ti crs ntos -ailes gens îîlliîînaioîît

iiiljiiiil'lli lleiruii biena(eilCiurslelle sortir iti bal.
compîjter- paiîîIli les nôttre's. I îl'lîi ils alluitiit leur cigale.

tQuiand il in'y aurta plus <le rois, il faudra
louier les salonts tle Cul-titis.

'Quantit reu cheval pait enl libeitb, je
il i i e pas mi'approcher lile liui.

.Le vadtlDubois n'était pets île celui
doiit, eîu tait les Wecles.

Le %,entre île 3r. Véron a beaucoup <le
volunie, mtais l'édliteur Pauhin en ît bien
davanttage.

J'îiiiitoe mieux emnbr-asser' une l'eltinie,
que lat proflession d'avocat.

TA% cleF ouvre la huaite, et l'eau (le seltz

-J'aimne mtieux être tiré Ail quattre épin-
g«les qiia <Itiatie chevaux.

N'auvez-vouîs pas 'remarqulé qui'il y IL
qulielîlue chose de mystérieux danis ine

huîltre.

Unî hiomme d'lesprit fait s ept sottises par
joui. Mon pr-opr-iétaire n'emt fait jiiuu;iis.

La graine d'épîinardls est Oc' bizarre vé-
gétail aute lieu de gerier in clans l'es chtamps,
elle piousse danîs les antichambres.

Quaninlla femme est stur le linit dle
liir Lir yoyagýe, je la presse de îIiîrtir, et

JIe lie sais sii je lie d éteste pas plus îmîî fiux
veol qut' un faux témioignage.

Oiu (lit que les pieuv'res td'esprit vonît tout
Iri-it ail i iii d i.. Il y aL pourtant bien dles

ille's elîîl î'oîît aux itvatiiit lceied.

(2-tte Mîée, lima été imiirée par les menm.
b,,ts li] .Jockey's, Club.

Xiîîîîe-îîms mileux nlie coiffce- d'un joli
îîîîîoils (Ile d'line casquette die loutre.

Si tiii hiomnme mtal élevé doit un jou- me
iiliqueiJe pîréfèr-e que ce soit sur- le ter.

viiii quiailleuirs.
Qu~ii (toite dlécotuvrira unt remède il la

insère1 ? Ne tr-ouve-t-on pas lapuie <sw.sz
unmiverselle ?

Sij'Avîais une statue à, éle'c-r à Arec.
ld,, e ie lei-elîîrésetiteraispit- assis ije le

*ei-tub (le boe.
J'aine nmieuix monter ma garde que

MhIu, le. c/iris te.

Une Basqueo d'Espacgne est plus douce



LEil't FRÏA.

a munn ecoeur ,qu'usp basque ô mnon habit. luns les PrlicipalN 'u-iv«Liltý (IV Quéelc

Jo suis convaincu qu'il y 'autrait. moins se pr'oposent WI'crîre dans le G"lAtil~
Lie în'ij tompês si le mariage .étai,, aboli. ception dle M. Jacquies A uîgeî, (tii e.st jug;é

Il Vaut mieux êti'epi'is Par les pkcds que timpropre il cet 11isage.
par le collet ;fassi aimlé-je mieux les cors
que les recors. M. Noé Langeviun, .'depuis ea sertie lie

je crois -que JO préfère8 étrn exemPt l'arche (le la Dou:uîe, ae essayer l'ii ter
d'imipô'ts que d'être exempt de police. -. i inionymie, en se livrant il la culture
Unr .e Jromance, c'est une fleur ; une syuî. lIe lr, vign1e. Les dlerières pluies abiî-
Phionie, c'est Lin arbre ; unt opéra, c'est une daines [lotis ouit fait craint u n veauýl lé-

Une emm susepthl~a dcl'aaloi lge, et l'arrivé (itu Prophète :'L Ottaîva-- pour-
Uiiefeme sscepibl a e l'nalgIOra. bien avoir pour efflet (le faire pntrer île

avec,'un mouchoir à tabac; elle sèche nlouveau Noé danîs l'arche. Se Iehiistoire dlit
quand on la laisse de côté. taeldottrrenîideotcois

IlY ya mnoins de danger à LI, une .ltice dle bêétes, dont il ne sera lins lae îIlîs rusée.
qu'un fou.

J'étais IL Bicétre quandi cette pendt PiséeeisTetltn
m'est venue. 01en(lil que Pi'a slxser-tiý

Un. acteur du Cirque m'a (lit dlernièr'e. iiîiî'e Quaker, et cela danis le bult .lY -"11 c1-
ment : I Prêtez'moi 100 Ùi. ? Eh] bi-ý 1 vilîipt du sEriiieiit qu'il regarde m'~u iett ut

vous n'êtes pas gêné, m'ciij. ije aîlit.'rl'r îbIs hiabjuitat dle lai
n'létais'pas gêné, je nie voeus les leiandiais___________

Lessi corrspdaîîces 'levi',u >-t ê'tr 'eti-
(Le mot est foit joli pour tin acteur du(I escoI suitâ îiei'l"î tt u

cirque.)
Un homme qui compte les pavés est tluti reanl de Po-te, boite 130, St. haut,.

fliiieîir ; Lun homme qui compte les étoileil-
est ut] rêveur. 195fllf Let; édItton'; iîbtu,,

La fammne se pique plus aisémient, Lite 195qîtttitm
le fr-icandeau. "MO NTREA L T R.

omil, td'nprt.s ilcttiittîî i, it.'') 'ii el ', . i
Il vaut mieux èti'O ei train dtl<aire son1 CENT QUATRE VINGT QUINZEMI~ LEZ-

chemin que d'être en train (le chiemi n (Le TEURe, ce qui tui dtonné-ý - 1*1 Il i
heu, (le circulattton (le touN s j-îî:.t.'.'Utt

Il y a certain es <lames qtui traiitetu lun
homîme conmue un. cloul ; C'est ei, Vc'itfn' -_________ - ----- -

çaii qu'elles. le fixenut. .Propriété 'CI V cn( .
L'eiassadeur (te Nêjînil a fait présent-l

d'un 11le ses bracelet, i l:a (érito. (J'est un ABANDON DES AFýIrr-
Juou qui pýssé d'une c'pate à l'autre.

le! cr-ois que je préfèias Passer une- nuit Place de commerce da is la ru 3 ýpu
(laits la loge de ina -rt'' que dans. unue commerciale de St. R-3cl.
loga 'le I'Udéon.

Les coeurs Lises nie sount pîas ceux ou t le baî', utt<t -i ,'

Bien. des gens sont. lîlrtis eni Calif'ornie de tuiC Citu' t î. ~ît,
Poussé iSSpar.la curiosité et patr titiCi et tiIl-,'''tî,îc'î tttI

(1 E Ltetîre lte coni luette. vo''..t . i ' ro uni il
Let avec î les cud Itimîs I-rê- i b rai.. 'tt

,Te crois que si j'étais prva u1' eîé- 'uir tes tieUs atittitrif '
h'éi'eiais tii balle d'lmniti's te til baie' de ''t ~i.tvîi
sable.

Uîî abcès est unt hiommie t4t génie PfiîîiL-
sault toujourst Par' pecerCl. PO R LE'V NI8

A cen titi îcî.

1.lo. . ùunir iete er î'an .IR D IO N ,
ei"î aqu 'h hioi. ~l. uîî.eiîî 136, rue de la Couronnre.

%'il à mterveilîle.

----- - 156, rue des Fusses.
Sous Presse :

Devuant 1)'raittc biet'61. ~ ': l.i'Ny' C~

d's sotte; presîse deit Lî Vi.E l tt, .,)it lr '''t- AN<l~îr. 'î'

* De la canidaltmu'e et dut .syuu<rlî'. par. ý4 r[ t', '1 4' t *'utjt' '.
Jaucquîes. Auger', éculer, N. P'., et sidîie 1WTl:î''~sî,

**A propos l'un îluariage, pturî M. Ar- RIIN'5t
îlîîîr'Ities, le savanit chiroiqiuur. 1tlAtI '' '

:~Rapp'or't d'iît peîit<îloîi arec le rolle I ttiXi'''iî''

(lt i'rînple, ouvrage thîéologiquet, par' M. -Aî'".
Y azuii'o ,Levasseuir de l'Evésienictît. tî usrtn'' ''mît' 'tit.tt n'.1,

Les hiauîteurs (Ili JMuîîl £ i'îîîîse, gr:tni tic a t Lit -t'"r.
iloîepar M. Eticloi'î'i.vutî'l M1fh 1! 1'IN.

.%i ttt' :i C % tir' liet 'lre u ,î'j"

T. JACOB LEPAGE,

iit. :17. 1îILS.îW.'1;

DR. A. VýALTLERE

't t',t~tt t - I t'' 1' 1"-:i t. tir. t .f. Itut

!ýoxus venions dle recevoir uni nemi-
ve1 a"sorthnient de

't' PIS P) OU N''i

''A>PIJfllS 1WCC X UTTH.

>i'\LAS~ ANGLAI tES onau dessrîi.nî'

f) ý'i 1 E E;.AN CI - T I . II
t d.. ... )l....

1 EAXiE j'llNT e-t (le MOUS.eiý

Hlarnel & Frères,
RUR SOUI IFfflîlI

t'

iMAL DE DE NTS.
('-iI AGN ANOIN et HlULE'~

lit dIsparaître le MAI, DE 1)ENTTS iîîsfai.
inilent et exemîple l'extraction des De»îts.

Cette itréîariltioîî luCire eittièrenieîttit (V tout
ee qui ne été oll'e't nu jnîttiu 1%su' lîrc"'elît.

Cette HItLE 'MAGNrTIVE.JI protlîîit 11n<
atin mnéîtiquîe stîr les nerfsq et les gencilves

<'t ut tîsîttrnitreI n MèIftîlî teInant, Sitîîsd<oi. [
ht'ur, touls les maux (le lents,

Pri X, ;30 Lc'ilis lît itîttîteille, a'vec le lII t Mg. j
luCttille et lit L~aine plrépa:rée poutlr soie tililea.
tin. vendulî llr tous les Clliîntstes et Droguli

JO]'N J. VELI)ONX

Agen iiirlt..ee ý

PELLETIER~ & LMOINE
Il. OCIASÀ' t'}tLLI3tlIFt et JI.LS" LI.IOlIi,

sqn. i", itu s , im"r. l Flti, (zuÊîi«,..


